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des conditions nécefsaires pour en exercer les droits. 


de citoyen Fransois.—Certe qualité fe perd par la natura- 


Faces, Un citoyen pourra être élu dans quelque partie de 
fa République qu’il réside.— Titre troisième. Des afsembiées 


Ne XXI. z = Es È CE 


MERCREDI & MARS. 
f 2% : LEAF 3 ee 


ay 


rs 


PERA 


ER ANGE a Faso M 187 La gior 
Paris, du 26° Février. nifcratifs. Section premiere, De:l’organifation & des-fone 
” E ÿ csoc. fons des Corps admimitratiis.—- J1 y“aüra dans chaque dé’ 

Plan de Constitution dela République Prantoise, pro parement, un confeil d’aminiftracion, compofé de... meii= 
posé par le comite de Constitution, dans la féance du | bres; Quatre de ces membres forméronc le direétoiré” 


à Jemedi 16 Février. > 6 Il y'aura dans chaque commune , ‘une ‘adminifrration fu~ 
La Nation Françoise fe confritue en République t pordonnée Hine | dr: TA 
üne & indivisible, & voulant fonder fon gouvernement, fur 5 Chaque’ adminiftration de “commine fera compofée! 


les droits naturels, civils & politiques, qu’éile vient de dê- | Je douze membres: ‘L’agent fecondairé dans les fections 

clarer, & fur les principes de liberté & d'égalité, elle a- f de commune fera confié à un feul citoyen. Il y Aura dans: 

dopte la Confciturion fuivante. Da nt Va chaque départemént, un omfnifsairé National , chargé dé 

Titre premier. De la. division du territoire, — La correfpondre avec le confeil exécutif, & un tréforier qut 

République eft une & indivistble. Ent i correfpondra avec la tréforerie Nationale ; &c. — Section 

i La diftribution de fon tertitoiie, tel qu’il eft actuel- feconde. Du mode ‘d'élection des adminiftrateurs ‘de ‘dé 
partement. i A Sia 


lement en quarre-vingt-cinq déparcemens , eft maintenue, ; ; , 
Néanmoins les limites des départémens, POUTEQpE être chan- | ticos Les adminiftrateurs feront élus immédiatement par 
gées; mais dans aucun cas, le territoire d’aucun départe- | jes citoyens, dans les afsemblées primai es. En cas de mort 
ment, ne pourra excéder quatre cents lieues carrées. — | ou dë démifsion , “ils feront remplacés par leurs fuppléans. 
Chaque département fera divifé en trente communes, & | Ja moitié des ädminitrareurs fera ‘reñouvellée tous les 
chaque commune, en féctions municipales ou Afsemblées | iñs, -&é- Titre éinquième. : Du conféil exécutif de la RE 
primaires, &c.—Ticre fesond.—Dé Pétat des citoyens, & publique. Séctidn première, — Le confeil exécucit fera com- 
i s i .. | pofé de-fept agens” généraux & d’un fecrétaire. “7 

: , Tour homme âgé de vingt-un ans, qui fe fera fait ll y aura un miniftre de législation, un miniftre 
infcrire fur le tableau civique, & aura réside une année fur | de ‘ja guerre, um mituftre de la mätine, un miniftre des 
le territoire de ia République, pourra obtenir la qualité | affaires étrangères, un minifrre des contributions publiques,’ 
un miniftre d’agriculture, de commerce & des manufac- 
türes, un miniftire des fecours, des travaux , des établifsez 
méns publics & des arts. Chaque miniftre présidera à fom 
{cour dans le ’confeil' exécutif; le président fera changé 


lifition en pays étranger, ou par la dégradation rivique.— 
Nul citoyen ne pourra exercer fon droit de fuffrage, dans 
plus d’une afsemblée primaire, Ii exiftera deux caufes 
d'incapacité: Pimbécilliré ou la démence, & la condamna- tous les quinze jours. ; 
tion Aux peines qui encrainent la Aagradation, civique. + Le confeil exécutif fera chargé de l'exécution Be 
M. Si- + CE citoyen ose age de T | de Penvoi des loix. El lui eft exprefsément interdit de 
* font les feules conditions) d'éligibilité pour toutes les | faire aucune loi même provifoire, ni de modifier ou changer 
les difpositions d'aucune loi, fous queique prétexte que‘ce 
rare db dde Dioiidon de ces foit. — Toutes lés adminifrrations lui font foumifes; „mais 
ser con pi Ore. agr Sal PD, CE Ces 4$- li]; n’a que la furvéillancé fur Padminiftration de la`jüftriče? 
fembiées. — Les afsemblées primaires ne pourront être com- À r:a LES JETES m pate io ee re Ab pole 
pofées de moins de quatre cents cinquante citoyen, ni: d- gesù IJl peut anpuller les actes. des admipiferateurs. IL 
de plus de neuf cents. Il fera drefsé un tableau parriculier | Peut prononcer leur fufpension, à la charge. d’en infiruire 
des citoyens qui compoferont chaque afsemblée. . He, Corps législatit. -Uia le droir „de. rappeler, les, Agens 
Ce täbleau drefsé, on procédera à la nomination d'un | qu'il nomme.— La direction des forces de terre & de; mer 
bureau compofé d'autant de membres qu’il y aura de fois Left confiée au pouvoir, exécurif, Il drefsera la lifte des ré» 
Cinquante citoyens. Cette élection fe fera parla voie du 


icompenfes qui devront. être accordées aux citoyens. ` 
ferutin, & à la simple majorité des fuffrages, Les membres 


élus feront. proclamés dans lPordre des fufirages qu’ils au* 
font obtenus, Le premier fera président; les trois Autres, 
fecrécaires , & les derniers, ferutateurs. SE 
< ` Nul ne pourra voter dans une affemblée primaire , 
sil neft inferit fur le tableau civique. Secriôn' féconde. 
Fonctions des afsemblées primaires:=Les ciroyens François 
doivent fe réunir en afsemblées primaires: #4 Pour proce- | 
der. aux élections..2, Lorfqu’il! s'agit de débbérer fur le 
changement de quelque point de: la confricutlons © =) haq : r ies f 
gs Lorfqw’il. s’agit de réquérir, le Corps législatif, de | -7 Le réfultar du ferutin fera -énvoyé à Padminiftration: 
prendre quelque objet en considérations &es Section rroi- dù département.” Le département publiera le nom dessin- 
Sième.. Moded'élection pour les afsemblées primaires.— Ik | dividus qui auront ewe-plus de faffrages. Il: féra fais rune 
fera fait deux ferurins. Le premier fera simplement pres | ilter des -huit: premiers gandidatssi-gette lifte fera envoyée, 
paratoire, : & fera la lifte de préfencation pour les candidarsi | à tous les départemens » & les afsemblées primaires -o9m+ 
Le fecond -ne-foulera qué fur les candidats /préfentés; ::& | meront: daprès! cerce; liftes le confeil exécutif. «i 
& fera. définitif. Le ah d0 i sif -ao0kbe pouvoir-exécutif fera -réélurpar moitié, & chacun, 
š Chaque votant recevra un billet imprimé; où Pon: fides membres qui Je éompoferontirne poutra refter: miniftre; 
mettra fon nom en marge. Le frurin ne fera fermé! que; | plus de déux ans. © SUR et l 4 A troa 
le lendemain a quatre heures de l’après-midi, be feruri Des commifsaires delà tréforerie,: &: du bureau: de; 
fera dépouillé le fecond jour +-en prononcant ‘à haute voix, |comptabilitéss{lyraura trois commifsaire$. de la tréforerie; 
le nom du votant, & de celui qui: fera infcrit fur-le billet: | ilsiferont: nommes! {pour trois ans; un d'eux fera renguvel. 
Le réfultat du ferurin fera envoyé âu chef-lieu du dépar- l'Jérousrles ans: Ces commifsaires, ferontchargés de fur- 
tements Ress mu FD LEN sue | veler. la recette, de drefser les états’ de dépenfes, & de 
“Section quatrième, Dé la police intérieure des asi» compter avec les receveurs & payeurs s 3 ji na 
fembléesprimaires:— La police intérieure appartiendra aux), «s :-Ils ne, pòùrront rien ‘payer qu'en-wertu d’unidécret. 
afsemblées primaires. © La plus forte peine qui-pourra étret| du Corps législatif, d’après une décision du confeilexés! 
infigée à un citoyen, après le rappel à Pordre &,la cens|'eutif, & fur la signature du miniftre de chaque départe- 
fure » fera Jexclusion du lieu “des féances. (Ties citoyens | ménte IL y aura trois, commifsaires de la comptabilité ; 
DE pourront entrer en armes dans les afsemblées:;, ` i| ils feront chargés de faire remettre les Comptes des comp 
‘Section ‘cinquième. Ordre des délibérations dans les,| tables ,; avec les pieces juftificatives , & d'en pourfuivre. 


sos Chaqueminiftre agira dans fon département, d’après 
| les-arrêrés pris auconfeil. — Aucun miniftre en placé ou 
‘horsede place, nes peut être pourfuivi pour faits relatifs; à 
fon adminiftratioh sans un ‘décret du Corps législatif. As 
vant, la mife enjugémént, le miniftre inculpé devra être 
‘entendu:== Section feconde. > Mode: d'élection du confeil. 
ékécntit:- Su qarT A h gsi ži : 
Le confeil exécutif fera élu immédiatement par tous 
les/eicoÿyens dela République ,sdans cles afsemblées pri- 
| maires-—Chaque::meémbre fera élu féparément. as os 
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afemblées , primaires.— Titre troisième: Des Corps adimi-: lPapurement., Jier Wst fut 
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82 ; k S N 3 
De l'assemblée Nationale législative. 

Le Corps législatif eft compofé” dune feule Chambre; 
il fera renouvellé-tous des ans. Les membres du Corps 
législatif feront nommés par les citoyens de chaque dépar- 
ement, réunis en afsemblées primaires. Le nombre des 
députés,de chaque département, fera fixé d’après les bafes 
feules de la population, enforte qu’il y aura un député 
par cinquante mille ames. Le nombre des fuppléans fera 
le même. 

‘Les afsemblées primaires feront convoquées tous les 
Ans, pour le premier dimanche de Mai, & les députés élus 
fe rafsembleront le premier lundi de juillet; ils ne pour- 
ront exercer la puifsance législative, que lorsqu'ils feront 
réunis ‘au nombre de phis de deux cens- Les députés fè- 
ront #nviolables, pour tout ce qu’ils auront dit ou éerit 
dans lexercice de. leur fonctions. Ils pourront être faisis 
gn flagrant-délit, mais les pourfuites ne pourront être con- 


tinuées ‘qu'après que le Corps législatif en aura été averti. | 


< Au Corps législatif feul appartient l'exercice de la 
puifsance législative. Les actes émanés du Corps législatif, 
feront divifés en deux clafsess en loix & en décrets, Les 
loix feront, difringuées par leur généralité & leur durée 
indéfinie; & des-décrets par leur application locale & Ja 
nécefsité de leur renouvellement, SSi 
Les délibérations du Corps législatif feront publiques. 


Les loix:& les décrets feront rendus à la majorité abfolue | 
des fuffrages. ‘On ne pourra délibérer que fur des projets | 
écrits: aucune doi ni aucun décret ne pourront être rendus | 


qu'après deux délibérations,- 


Be la-cenfure du peuple, — Lorsqu'un citoyen croira | 


utile ou nécefsaire exciter la furveillance des repréfen. 
tans du peuple, fur quelqué partie de la conftitution, de la 
legislation, de l’adminiftration, &c. il a le, droit de requérir 


le bureau de fon afsemblée primaire, de la convoquer pour | 


délibérer fur cet ‘objet. 

Cette réquisition pour avoir fon effet, devra être 
revêtue de la ‘signature de cinquante citoyens domiciliés 
fur le territoire de l’afsemblée primaire. L’afsemblée for- 
mée, le président donnera lecture de la propcsition. Si 
qa majorité des votans établit qu’il y'a lieu à délibérer, 
es Afsemblées primaires de la commune feront convoquées, 


Si la -majorité des vorans dans ces afsemblées prie 


maires, déclare. qu’il y A lieu à délibérer, le réfulear de la 
délibération fera envoyé à l’adminiftration du déparremenr, 
qui fera requife dé convoquer les afsemblées primaires -du 
département. SD roue 
¿ Sida majorité dés afsemblées primaires décide, qu’il 
y. lieu, à délibérer fur la proposition faire, ladminifrra- 
tion du départem nt, adrefsera le refulrat de la délibéra- 
tion au Corps législatif, & le requerta de prendre ces ob- 
jets en considération, RE a ne 
‘Cette réquisition fera imprimée, rapportée dans 
Huitaine & quinzaine; après on délibérera. Le réfulrac 
du ` fcrutin nominal fera envoyé à tous les départemens &e. 
© Des Conventions Nationales. ° = j 
‘Une Convention. Nationale: feraconvoquée toutes 
les fois qu'il s'agira de réformer Ja conftitution, d'y changer, 
retrancher ou ajouter quelque chofe: Le“ Corps ‘législatif 
fera chargé de cette convocation. Dans la vingtième an- 
née après l’acceptation de: la conftirution, le Corps lé- 
gislitit convoquera une Convention, pour revoir-cette cons- 
titution, & corriger des défauts que expérience y auroit 
fait: découvrira ihomentinlSe cs 5 andza d sh 
.- Chaque citoyen aura Île droit de provoquer:la onvo- 
cation d’une Convention nationale; mais: la convocation ne 
pourra s’eflscruer, è moins qu'elle ne foit jugée vtile par 
la majorité des ‘afsemblées primaires. Le. Corps législatif 


pourra aufsi propofer une convoration, dedans ce cas, les 


membres du Corps législatif ne pourront être élus’ à la 
Convention: = Lier À Lists ane 110 L$ 
La Convention Nationale ne pourra s'occuper que 
de'revoir Pacte confcitutionnel. Des membres de lai Cons 
vention“ jouiront: de :læ même: inviolabilité, que ceux du 
Corps législatif. Dans aueun cas, une Convention Natio- 
mäleïne pourra ‘durer :plus d’une année. 


ci gts 2 i t é 
EER ASEL EE EE A AET 3 


oioi c Deo Padministration de ‘la justice. sos 
‘Be code des-loix civiles & criminelles fera: uniforme 
pour ‘toute la Republique. La jufrice fera rendu publique 
ment par des jurés. & desjuges. Les juges feront. falariés 
par l Etat. Dans aucun cas; les fonctions judiciaires ne 
pourront être exercées ni par de Corps législatifs ni par 
le: confeil exécutif, : ni par les Corps adminiftrasifs. 
sanen Sn lo o De da justice wivèle- Ke i 
:è+ Lei droit: qu'a tout citoyen de terminer fes contes- 
tations: par les voies judiciaires, ne peut. être limité. Il 
y: Aura au moins un juge de paix par canton; il p’y-auxa 
qu’un feul jury civil par département, CE 


-que fa loi eur afsigne, 


cutif, mais leur exécution fera fufp 


De la` justice criminelle. A 

La peine de ` mort eft abolie >`pour tous les délits 
privés. Le droit de faire grace n’appartient à perfonne. 
Tout accufé fera jugé par des jurés, & la peine fera ap- 
pliquée par les tribunaux criminels.‘ Tour accufé acquit- 
té par le jury» ne pourra plus être pourfuivi pour le même 
fait. 

Il y avra des cenfeurs judiciaires nommés pour deux 
ans, qui dans des arrondifsemens déterminés, prononceront 
fur les demandes èn cafsation, les prifes à partie, &c, 

Il fera formé un jury national, toutes les fois qu’il 
s'agira de prononcer fur les crimes de haute-trahifon ; pour 


cela il fera nommé trois jurés par chaque département. Le 


jury national fe formera en jury d’accufation & en jury de 
jugement: o o Sa à 3 SE 

Les citoyéns de porom être fouftraits des ‘juges 

La liberté de la prefe eft indéfinie,- 

` De la force publique. Re 

La force publique eft compofée de tous les citoyens 
en état de porter les armes. Il pourra être formé des 
Corps foldés, Les officiers feront nommés en temps de 
guerre par des COmmifsions révocablés à volonté, & feulement, 
pour une année. 
$ z Des contributions publiques. 

_. Les contributions ne doivent jamais excéder les 
befoins de PEtat. Les contributions feront délibérées & 
établies par le Corps législatif; elles dojvent être réparties 
entre tous les citoyens , eh raifon de leurs facultés. 

Des relations de la République avec les nations étrangères. 
La République Françoife ne prendra les armes. que 
pour la confervation de fon indépendance ; de fon territoire 


ou pour la défenfe de fes alliés. 


Elle renonce folemnellement à la réunion d'aucun, 
peuple étranger à fon territoire, excepté néanmoins dans 
le cas, où cette réunion, feroit follicitée par le vœu li- 
brement émis de la inajorité des habitans, & dans je cas: 


| où [és contrées qui voudroient cette réunion, ne feroient : 


pas incorporées à une autre nation, en vertu d’un pacte 
exprimé dans une conftitution antérieurement & librement 
confentie. Re 

Dans les pays Occupés par les armées de la Répu. 
blique, les Généraux feront tenus de conferver aux habitans, 
Pexercice de leurk droits; mais ils ne pourront mvintenig 


aucune infritution contraire aux principes de la liberté & 


de légalité, & à là fouveraineté du peuple. 

.. „La déclaration de guerre fera faite par le Corps 
législatif, après avoir entendu le confeil exécutif, & dans 
une féance indiquée trois jours à l’avance. ~ 

Les agens de la force publique font autorifés en 
cas d’atraque, à repoufser la force par la force, Aucune 


négociation ne pourra être entamée, qu’en vertu d’un dée 


crer. Les Conventions ou traités de paix, d'alliance ou de 
commerce, feront négociées par des agens du confeil exée 

endue jufqu'aprés la rae 
tification du Corps. législatif. — Fin. ` ` i 
… .. L’afsemblée 3 décrèté Pimprefsion & Penyoi de 
ce plan de conftitution , aux départemens, diftricts, munis 
cipalités, fociétés & armées de la République, 

Les deux proclamations fuivantes que le Général Duys 
mourier, vient de publier, annoncent fon plan de campagne. : 
Lé Général Dumourier, anx armées de. la Belgique. 

Mes braves compagnons d'armes. 
» Nous avons pendant la Campagne dernière, battu pars 


itout les farellites du defpotifme. Nous avons rendu à fa lie 
| berté la Nation’ Belgique, qui.avoir fait avant notre révo. 


lution; des efforts impuifsans ‘pour fe fouftraire à la domina< 
tion de fes tyrans Autrichiens. Bientôt les Belges jouirone 
des avantages d’un gouvernement libre, fondé fous nos aie 
fpices , ou de fa réunion à /a République, s'ils en émerx 


|tenc le vœu. Déjà ‘dé nombreux bataillons de ces enfans de 
Ha liberté & de l'égalité, viennent fe réunir 4 nos troupes 


républicaines , pour déféndre leurs foyers contre les fér 
ces Allemands, De nouveaux alliés nous attendent. Les 
Bataves mürs pour la liberté, gémifsans sous {a longue òp» 
prefsion d’un defpore fubalterne, vexés en 1787 par un Corps 
de Prufsiens, ne refpirent que la vengeance contre ces fa 
rouches fatellites, qui ont lajfsé des traces fanglantes de 
leur pafsage. Ces Raraves nous appellent; un grand nombre 
d’entre eux nous fervent de guides , les autres nous attendent 
avee impatience. Leurs armes font prères, leurs nombreux. 
bâtenux & leurs vaifseaux nous ferviront à franchir les inon- 
dations, frivole défense, qui ne peut tout au plus que 


retarder: notre marche victorieuse , mais qui n’arrèter4 pas 


les vainqueurs des Prufsiens & des Autrichiens. Animés du 
génie de la liberté, chargés de fon fublime apoñtolat, nous 
ne ferons arrêtés ni par l’intémpérie des faifons, ni par des 
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is < i 
plates fortes; dont une partie des gatnifons m'attend que 
notre préfence pour fe joindre à nous. Qu’oppofera à no- 
tre invasion, ce Stachouder , qui n’a pour Jui que l'appui 
des Prufsiens, &la baine des vrais Hollandois ? I! oppofera 
fuite; il a déjà peut-être prévenu notre entrée. Que nous 
oppoferont les factieux du parti d'Orange? La terreur d’home 
mes fans chef, & la division. N’attendons pas que les Prusr 
siens & les Anglois viennent au fecours de ces factieux. 
Difsipons-les en. prévenant nos ennemis, Entrons en 
Hollande en frères, en. amis; que notre générosité , notre 
difcipline, nous gagnent les cœurs de Baraves: marchons fie- 
xément à une victoire afsurée, & commencons cette cam- 
pagne, par nous faire un allié de plus.: > ° 0. Fy 
Mes braves.camarades, vos Généraux feront toujots di- 
gnes de votre confiance. Leur patriotifme aufsi éprouvé que 
leurs talens & leur courage, ne fait que redoubler à pro- 
portion de l’augmentation de nos ennemis, Penfez que de 
vrais républicains fonc invincibles; qu'ils favent mourir & 
Re fuyent jamais, i ; He 
i Et vous, foldats de la République, que vos affaires ou 
le desir d’aller vous repofer dans le fein de vos familles, 
de leur montrer ‘vos cicatrices, dé leur racconter vos 
exploits, a fait rentrer en France ; accourez à la voix de 
Pumourier, venez rejoindre vos drapeaux & vos freres, 
wapportez les armes que la patrie vous a confiées, & 
dont vous avez fait un si glorieux -ufage. Nul Francois ne 
peut refter en arrière: vos parens eux-mêmes, vos conci- 
toyens vous encourageront, hâteront votre départ, Venez 
vous réunir avec nous, & volons enfemble à la victoire., 


Le Général Dumourier au peuple Liégeois, 
» Braves Liégeois, peuple digne de la liberté, peu- 


ple frère des Fransois, & bientôt Francois vous-mêmes, Pen- 


Demi s’amafse fur vos frontières. Vous n’avez aucune for- 
tifcation pour défendre vos foyers; mais vous avez des 
Cœurs indomptables, & des bras armés de fer. Que votre 
jeunefse nombreuse fe forme en bataillons, fous les dra- 
peaux de la liberté; joignez-vous à nous; faifsons tomber 
les remparts de Maeftricht, & marchons enfuire jufqu’au 
Rhin. Ce fleuve doit fervir de barrière à votre liberté. 
Tous les peuples entre ce fleuve &la Meuse, doivent vous 
être joints, foit à titre d'alliance, foit à titre de conquê- 
te. Je compte fur douze ou quinze mille Liégeois ; vous 
me les avez promis. Je vous ai donné le glorieux fur-nom 
de Grenadiers de la révolution Belgique Vai une entière 
confiance én vous; &'les Francois avec votre fecours ; 
chafseront les bandes Prufsiennes & Autrichiennes, loin de 
Vos foyers: Vous combattez pour vos propriétés, pour vos 


parens, pour vos femmes, pour vos enfaps. Votre cause eft. 
Ja nôtre. Je compte fur votre courage, Gomptez fur notte: 


perfévérance. Liégeois, lọ devise des François eft la vo- 
tré: cefet la liberté ou la mort. =. S: 
Adrefre des Commifsaires de la Convention Nationale, aux 
citoyens du département de Mont-Blanc. 

» Concitoyens, d’immenfes préparâtifs s’amafsent au- 
tour de vous. Les defpotes travaillént à vous cérner de tou- 
tes parts; peut-être même à vous furp endré, avant que 
Pheure du combar ne foit fonnée. : Livreriez-vobs vos 
Campagnes, vos maifons, vos femmes, Vos enfans, aux ven- 
geances de la Cour de Turin, à la haine. de tous les gou- 
verremens anti-populaires, qu'elle appelle. au fecours de fe 
cause? Quand nos armées vont couvrir votre territoire pour 
Vus le conferver & pour maintenir à jamais votre bon- 
beur, dans votre indivisibilicé avec, la République Frans oise; 
vos frères - d'armes feroient-ils feuls, for le champ de ba- 
taille? Ne penfez-vous pas que vous devez. marcher avec 
eux à la victoire, contre les farellires de la tyrannie; que 
vous devez. leur fervir de guides fur. vos terres» dans vos 
montagnes? De si prefsans ‘intérêts réclament routes Vos pen- 
fées. Erouflez routes ces femences dé divisions intéftihes, 
ue des malveillans & des lâclies jetrent qu milieu de vous. 
Leur feul objet eft de fufeiter des troubles, pour’ vous? ren- 
dre la proie du dehors. Que tous lés fenrimens fe: aon- 
fondent en un feul, Pamour de la patrie. N’écoutez pas 
ceux de vos prêtres, ou de vos ci-devant nobles, qui fe ral- 
liant aux complots de Parifrocratie , vous parleroient: d’un 
autre intérêt, que celui de la défense commune, dirigée 
vers da diberté, Songez que ces égoiftes ont en fecret un 
autre buz que le vôtre; qu’on les a flattés de récompenfes, 
qu’ils ne partageroient pas avee Vous. Tmitez vos. frères 
de Nice. Des commifsaires de la Convention Nationale 
Teur: promirent, comme nous vous le promettons, au nom de 
Ja République, que la France ne les. abandonnervit jamais; 
& à Pinftane, ce peuple s’élevant à toute la hauteur du patrio- 
tiime, a réitéré positivement une déchéance fülemnelle du 
Roi Sarde.,Prononéez-la de même encore une fois, cette 


“déchéance, en vous faifant connoitre fur le champ dans les 
> r E & ~ w T A « à $ 


\ 


, segifcres de vos communes , comme les défenfeurs de vo- 
| tre pays. Désignez entre vous, quels font ceux à qui Pâge, 
| ou. une pénible nécefsité, ne permettent de protéger que 
leurs propres foyers; quels font ceux.qui voleront au devant 
de l’ennemi, & qui veulent la gloire d’avoir. empêché 
que des efclaves ne pénetrafsent fur la terre de la liberté. 
Jeunefse robufte &-valeureuse ! in{crivez vos noms, afin que 
nous, pulfsions préfenter à la patrie, cet honorable catalogue. 
Que votre habillement ne vous inquiette point; ce neft pas 
Phabit bleu qui fait le garde National, mais le courage, En 
attendant les armes que nous avons inftämment demandées 
pour vous ; & dont. nous efpérons faire remettre fous peu, 
une grande partie entre vos mains, rafsemblez tout ce que 
des montagnards peuvent avoir de fufils & de piques; nous 
nous oceupons de vous faire fournir les munitions nécefsaie 
res... Allons, nos amis, nos frères, nos camarades, ô vous, 
nouveaux François du Mont-Blanc, nos généreux concitoyens, 
moptrez-vous, & préparons-nous EOUSÀ venger da cause de 
Phumanité. La guerre des peuples contre lès Rois ne dus 
re qu'un moment; cette crise eft courte & décisive; la na» 
tion.en mafse écrafera fes énnemis; la paix fera immuñble. 
Jurons d’exterminer les tyrans, & de ne pofer les armes: 
que Jorfque ces Rois, leurs enfans & tous les efclaves 
regnans à leur fuite, auront laifsé fur la terre, leurs fceptres 
& leurs cadavres ! 
s» La commifsion provifoire d’adminiftration générale, 
efe chargée de faire publier & afficher la préfente proclamas 
tion, dans toute l’étendue du département du Mont :Blane, 
& den certifier les commifsaires de la Convention Nationa- 
le, A Chambéry, ce 7 févriér 1793- lan fecond de la Ré- 
publique Françoise. s, PRET Un Sri 
> Signé: Simond, Gregoire Herault, Jagot, 
Nous ne ferons aucunes reflexions ; furces adrefses. : Comme 
eft toujours le méme langage » des mêmes déclamations, nus 
ferions obligés de nous répèter dans chaque feuille, si nous 
voulions en faire fentir linconféquence., & Je peu de fans 
dément... N i ; Fe 
Les Commifsaires de l’Afsemblée dans nos ports, 
mandent de POrient, qu’ils viennent de prendre toutes les 
mefures nécefsiires pour mettre ce port & les côtés, en: 
état de défenfe. Ms ont fait remonter les batteries & 
réparer les remparts. Les Matelots & habitans de cette! 
ville ont juré de mettre autant d’intrépidité à défendre 
‘les vaifseaux de la République; que les volontaires en ont 
mis à répoufser les ennemis, des remparts de Lille & de 
Thionville, Les Commifsaires annoncent que deux fréga- 
i tes de ce port, n’arrendent qu’un bon vent pour aller en 
croisiere. Tls ajoutent le fair fuivant. - bee 
-~ i iy Un gros navire de la compagnie Angloife des Ink 
des Orientales, battu par la popan ignorant ła décla 
ration de guerre, s’est échoué prés de l’Isle de Gronaisi 
On a fauvé l'équipage, mais Pite mavoit pas prévu que fà 
,cargñifon, qui vaut plus de quatre millions, refceroit à la 
République Françoife. ‘Afin d’éviter pareille caraftrophe;, 
il vient d’expédiér deux Vaifseaux & crois frégates, dans les 
| Indes’ Orientales. — Quelques galliotes {orties du port de 
Brest, viennent dy ämmener deux frégaces Hollandoises 
chargées de diverfes marchandifes. « — = ` 
Le major Laflotre, qui a failli être victime de la fureur 
{ du peuple de Rome» lors du mafsacre de Bañeville, eft 
axtivé à Paris. Jl a écrit à la Convention pour lui de- 
mander à faire à fa barre, le récit de ce qui s’eft pafsé 
à Rome vers le milieu du mois dernier, Il na été entendu 
le lendemain. ne. ae 
Suite de PExposé dela conduite de Mr. Bourgoings Minis- 
tre-Plénipotentiaire de France en Efpagne. a 
Nos ennemis cependant fe rafsembloient de toutes 
| parts; & PEfpagne détournée des principes fages, qui lui 
commandoient l’inaction , éblouie par la coupable gloire 
de fervir la cause des tyrans; PEfpagne parut fe rattas 
cher à leur ligue. Ses préparatifs militaires menacèrent 
notre frontiere des Pyrénées ; & si les armées qui en. 
vabifsoient celles du Nord, avoient eu les fuccès que leur 
rométtoient leurs intelligences dans lé fein de P Empire; 
Be les triompbes faciles & courts de leur début; P'Efpagne 
eùt concouru fans doute au renverfement de notre liberté. 
La lenteur qui préside à toutes fes opérations, une! fois du 
moins lui a été utile ; elle lui a laifsé le cems de. fe con- 
vaincre, de Pimpuifsance des efforts dirigés contre nous; du 
danger qu’elle auroit couru enles partageant, Deslors fes 
mefures: qui heureufement pour he » avoient pas enco; 
re le caractère d’agrefsion marquée, ont pu être préfentées 
avec quelque vraisemblance ; comme puremenc défensives; 
& véritablement, lEfpagne réduite à fes propres moyens 
‘ ne pouvant plus les combiner avec ceux des autres puis 
fances, pouvoit-elle. ävoir d’autres projets, que ceux dë 


« 


“être, que de déguiser à ma patrie » ün danger donc je la 


grade, lorfque le Comte d’Aranda a quitté le Miniftère. Son 


ports cefseroient abfolument. 
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fance pour une attaque 3 -j'ai cherché à rafsurer ceux qui | 18.—Du 13, au 16. divers Corps formant en tout de 20 % 
leur faifoient encore lhonneur de les craindre. Cette fé- | 25. mille hommes, occupèrent toute la lisière du Brabant 
curitéseft le produit d’une conviction profonde, que per- | Hollandois, depuis Heïmont où ils avoient leur quartier- 
fonne ne peut me contefter. Elle avoit d’ailleurs cet avan- | général , jufqu’à Berg-op-zoom: cette dernière ville étoit 
tage, de prévenir une rupture entre deux Nations , faites | déjà bloquée depuis plusieurs jours. Dans cet intervalle, ils 
pour s’efcimer & pour refter unies. En agifsant ainsi, j’ai | s’emparérent de plusieurs’ bourgs & villages, entre autres 
obéi, moins encore ä mon desir perfonnel, quà mes in- | de Borfem, Kotten, Neyhoven; Reckhem, Negerharen , 
fcructions. > On ma cependant prodigué à cette occasion , | Lonaken, Peterkem, Smeyrmasen, Gelick, Weltwesenn, 
les épithétes les. plus outrageantes ; au défaut d'inculpa- | de l’abbaye de Hocht &c. À la même époque, le quartier. 
tions directes, de faits positifs. Mes liaifons pafsées ont fer- | général des Corps Rrançois poftés fur la rive droite de 
vi de base aux foupcons calomnieux; on s’eft. plu à douter | la Meufe, s’établit à Herzogenrade. — Le 17. ils s’appro- 
de mon civifme. Sous le palliatif perfide d’endormeur, on | chèrenc jufque fous les murs de Breda. — Le 18. ils oc- 
ma ‘effectivement dénoncé comme un Traitre; car ce feroit | cupèrenc tous les villages. voisins. — Le 19. ils coms 
mencèrent à élèver des batteries. Ce même jour & le 20. 
verrois menacée. ` [Parcillerie de la place tenta -à plusieurs reprifes, d'inter- 
+. Etranger, à tous les partis, je ne fais lequel jé puis | rompre leurs travaux; par le feu de fes batteries plus éF 
avoir defservi, potir mériter une pareille défaveur. Elle n’éft | levées. Cependant le” François n’en. continuèrent pas moins 
‘pas le produit de l’épinion publique; ma confcience me le | leurs ouvrages, ‘qu’ils conduisirent jufque fous les murs de 
dit, parce qu’elle ne me reproche rien; parce que la vé- | la: place, fur-tout entre des portes de Bois-le Duc & de 
rité a toujours été mon guide, & le’bien de ma Patrie Pob- | Ginneken, où le terrein au defsus du niveau ordinaire; 
jet confrant de mës efforts & de mes vœux. Ceux qui me f ne pouvoit être inondé.— Dès le 15. un petit détachement 


_ connoifsent, peuvent apprécier ce témoignage. Qu'ils attes- | François: fe préfenta devant la forcerefse de Klundert, & 


tent.» si ma probité ferupuleuse mérite qnelque confiance ; | la fomma de fe rendre, Le commandant ayant fair répondre 
j’invoque leur juftice & non leur amitié. Fort de mes: prin- f quil rempliroit fon devoir & fe défendroir , ie détachement 
cipes , que la calomnie vienne encore diftiller fur-moï fès | fe retira. Mais le 20. ils revinrent à la charge & plus en 
venins, je ne la redoute pas; & déjà les événemens que jai | forces. — Les jours précédens, divers Corps venant de 
prévus. & annoncés, commencent à me venger Celle. L'Es- | Helmont: s’écoien® répandus dans coute la Mairie de Bois: 
pagne rendue à la fagefse, par le fpectacle de notre cons- | le-Duc.—Le 18. 10. & 20. à peuprès 10 mille hommes de 
tance irrésiftible, & par la conviction de fes. véritables in- | la Légion, Batave, pafserent par Zundert» & fe rendirent à 
térêts, anhonçoit le desir de difsiper les allarmes, que nous | la Pecite-Haye & à Ginnken, qu’ils occupèrent.—Ces mé 
avoient caufées fes vains préparatifs. La dignité Nationale | mes jours, il arriva de nouveaux Corps & des trains de 
répugnoit feulement à une marche trop brufquement retro: | grofse artillerie, du pays de Liege; on en attendoit de 
France, de plus considérables encore.—Le 21 22 & 23. Bré« 
fuccefseur plus prononcé encore dans fès vœux pour la la con- | da fut réfserré de plys près, & fommé de fe rendre. Le 
fervation de la paix, moins attaché à des mefures qui les | 25. on commensa à tirer, & dés la feconde bombe, qui 
avoient contrariés n’a pas tardé à #enouer une}négociation, | comba dans la place, elle fe rendit à difcrétion.—Le 26. 
que je fuivois depuis trois mois, & dont la lenteur commen- | la forterefse de Klundert fut prife de même, ainsi -que 
çoit à irriter nom impatience, & à éveiller mes doutes. Les | quelques petites villes voisines, —On afsure que Maestricht 


ma première conférence avec ce jerne Ministre, j’obrins | a été pris le 29. mais comme il my a encore aucun rap 


que les Corps dé troupes, qui n’étoient.pas encore rendus | port ofliciel, nous ne le yarantifsons. pas... 
à leurs deftinations,, s’'arrêceroient. Certe promefse.-ne fur Milord Aucland a reçu le 24. un courier de Londres, 
que pour quelques-uns, Pen réclamai Pentière exécution; & lūi apportant la nouvelle qu’on fjaifoir embarguer 2160 


pour ne pas laifser la:moindre ambiguité, je la réclamai { hommes, qui précéderoient en Hollande, le refre des fecours ` 


par écrit, & avec le ton qui convient au Repréfentanc | promis par la Grande-Brétagne. — Une lettre particulicre 
dune grande Nation.i. : de Londres nous apprend , qu’on a renvoyé de cette ville 
Le Miniftre me répondit le jour même; me témoigna | tous les François constitutionniires, à l'exception de quatre, 
fes regrets fur l’inexécution dés premiers ordres, men pro. | qui font ie Pee. de Poix, & MM. de Noailles, de Liene 
init de plus formels encore, qui devoient être expédiés le len- | court & Lameth, lesquels ont, à ce qu’on asfure, témoigné 
demain, & qui en effet Pont été, comme je mén fuis con- | le r pentir le plus sincère, d’avoir foufcrit à la première 
vaincu par des nouvelles ‘de. Malaga, où  malkeureufe. | conftirution. Ce repentir ẹft tardif, & vn peué quivoque. 
ment elles font arrivées trop tard, pour prévenir l’embar- Londres, du 12 Février. SE 
quement d’un, dernier, détachement des. milices Provin- » Nous apprénons que depuis le rr Février, jour 
ciales, deftinées pour.la Catalogne. Cependant, peu après | où Monsieur a fait eonnoitre officiellement à la Cour de 
appris, que des transports d'artillerie continuoient, à fe | Vienne, qu’il avoit pris le titre de Régent, il a cbotinué 
faire avec activité. Je reclamai avec qlus de force qu’au- | ces communications ‘officielles, auprès des autres Cours de 
paravant ; & j’obtins la promefse par. écrit, que:.ces-trans- | lHurope, chacune fuivant fon,rang. H doit; dit-cn ,-en 
(-Le-refre .ci-aprés.) informer de même les Etats-Unis d’ Amériques il ne lui 
i i De -Leyder le ag Février" -> us vs | manque que is SR nain ~ & des vaiss 
PRE Le à 27. | seaux pour les expédier. Du réftè on afsure que cette 
Nous avions reçu par des letties de Gênes » en date. denie a de Moncur a été vue de: mauvais œil par plus 
a LPRA , ER Erne EE Alger avoit | lieurs Souverains, & même par quelques uns ‘de ceux qui 
Éd SR di Se SA Cons Hafleedoi SERRE fonc partie de la coalition ; & qui par conféquent devraient 
portant: , que tandis. que le Navife /a:Concordia char é REEE gane e € i Here re pen 
» 8€ | que le cours des Circonftances actuelles lx déconfeilloit pour 


fa: propre défense? Pai furveillé le déployement de ces cèrent à élever des battéries près de Blérich- Une vive 
moyens; j’en-ai évalué la force; j'en ai fait fentir l’infuffi- | canonade de part & d’autre, rerarda les ouvrages jufqu’aw 


. » des préfens de notre Gouvernement: pour les*Alsériens, 


s» étoit occupé à débarquer fa cargaifon, &- quil, ep 
» déjà mis une partie à terre, il avoit été obligé de forcir 


» du . Port, ainsi. que la, Frégate de guerre  Hollandoi- 
„se; le Hector, Caps Gobius, à bord de laquelle avoient du 

Hollandois, fa femme, & fes: entans» 
a les Algériens ayant déclaré la guerre aux Provinces-U- 
a nies, avec defsein de commencer les hoftilisés le 13; Fé- 


+ pafser le Consul 


s. Vrier. ,, 


“dowrnal des. opérations des armées. Fraucoiles fur: les 


frontières de Hollande, du 10 au 27. Fevrier. 


Le, 10. à cinq-heures du-matin, une partie du Corps 
fous les ordres du Duc de Brunswick-Oels,entra dans Venloo, | de 12 mille. hommes d'infanterie, & de 


avoit À attendre 


Pinftant, qu'on pouvoit fans danger: la retarder: enrore, & 
au moins louverture de la campagne. Nous laise 
fons -aux politiques, à difeucer & à refoudre cette queftion 
délicate. « : ( Du cour: de Londres, Anglois, y t 
zs Lé 12. -Lord Grenville proposa à Jà “ehambre des 
Pairs, de rédiger une feconde adrefse. au Roi, en ré- 


ponse à fon dernier mefsage annoncant une rupture avec 


la France. Elle y fur adoptée après quelques: débats. Elle 
le fut: de même, & prèsque fans opposition, dans la Cham 
bre: des Communes, où elle fut proposée pat M. Pitt. Lè 
14: cês deux adrefses furent portées au Palais de St. James: 


Le Duc de Richemont doit avoir le commandement 


4 régimens de ca» 


pour fortifier la garnifon Hollandoife qui défendoit.cetre | valerie, fur les côtes de: la comté de Kens. i 


place. Vers le: foir, les autres divisions qui avoient longé-les 


baureurs de Hinsbeck,.poyr tenir-l’ennemi en 


Schwalm, 


y 


Le i4-le Duc dAthol offrit au Roi, de lever un régis 
Ai ONS refpect, vin: j ment de montagnärds, pour le'joindre à Pétablifsement de. 
rent rejoindre les premières. Le lendemain rr. le Due | Parmée d'Angleterre. à 

apres avoir visité tous les ouvrages, remic le commande- 
ment du camp :Prufsien, & la défenfe de la‘place, au Gé: gne; 
néral Piren, & retourna à Gelder, —Le même jour/ les | ces jours derniers, 
François au nombre de 3600 hommes ‘rafsemblés. près. de | ras. 
fe portérent fur Venloo. — Le 12. ils commen. ! surés, mais elle paye une indemnité de 210 mille dollars. 


La Convention entre la Grande-Bretagne & PEfpa- 
relativement à lafaire de Nootba-Saund, a été signée 
par Siv Ralph Woodford & Mr. las Hea 


L'Espagne rend non feulement les .bätimens caps 


